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Bulletin politique
la qnestion «l'Orient. — L'agitation

augmente considérablement en Bulgarie.
C'est bien la vraie politique russe qui se
trouve là en action : provocation à l'Insur-
rection et à l'assassinat chez le voisin.

-frauce. — Les anecdotes boulangistes
défraient toute la chronique, et elles sont
si nombreuses chaque jour qu 'il devient
difficile de parler de toutes dans ce bulletin
qui ne doit être qu 'un bref résumé des évé-nements et des choses.

Nous avons aujourd'hui l'entrevue du gé-néral avec le citoyen Avronsart , ouvriertailleur , ex-communard , qui est venu de-
mander compte h M. Boulanger de aon atti-
tude conlre les insurgés de 1871. Ge citoyen
a publiquement renâu compte de sa visite
de manière à désobliger le général , quin'est Jamais embarrassé pour démentir lesfaits les mieux établis. Il a donc démenti ;mais M. Muet réplique non sans raison
flans le Radical: « Entre le ciloyen Avron-
sart , qui n'a jamais menli, et M. Boulanger ,
qui nie môme les lettres qu'il a écrites ,
nous ne saurions hésiter nn seul instant. »

Nous avons aussi l'incident Leandri , dont
s'amuse avec non moins de raison l'oppor-
tuniste Arène , dans la République française ,
car cet excellent bonapartiste de derrière
les maquis corses, auquel M. Boulanger ,
aspirant dictateur , adresse ses meilleurs
compliments , est le môme Leandri que le
général Boulanger, ministre de la guerre,
ralsalt traquer , comme Insurgé, par toute la
gendarmerie du pays.

Nous aurons enfin pendant quelque teams
le livre boulangiste sur l'Invasion alle-
mande , où l'intervention de l'armée dans
la poli tique se trouve justifiée par celte
raison que « si c'est l'armée qui porie l'épée,
c'est la politique qui lui ordonne de la
laisser daus sa gaîne ou de la tirer au clair. «

Le général Boulanger ouvre manifeste-
ment l'ère des pronunciamientos en Fiance
comme nous le disions 1 autre jour.

Quant aux projets de guerre qu 'on lui
proie, voici comment s'en explique l'auteur
de l'Invasion allemande : il souhaite « de
toule -son ardeur de patriote qae l'épouvac-
table fléau de la guerre nous soit longtemps
enoore évité. Malheureusement , ajoute-t-il ,
les destinées d'un grand pays sonl quelque-
fois indépendantes des vœux et des volontés
de ses enfants. La guerre peut éclater sou-
daine. Nous devons envisager froidement
cette calamité humaine et nous y préparer
tous indistinctement , si nous vouions que
la tempête soit courte et que Vouragan ne
nous terrasse pas. »

Il se mêlera toujours quelque chose de
très diôle à tout ce qui sera du général
Boulanger. On dit que ce livre aussi absurde
que remarquable ne lui doit que sa préface ,
et que ce n'est en somme que l'ouvrage
d'un professeur de l'école de St-Cyr , à qui
le grand général a trouvé commode d'em-
prunter son manuscrit , fort peu apprécié
des éditeurs auparavant.

Dernières dépêches
Bome, 9 mai.

Hier à la fin de la séance de la Cham-
bre des députés, M. Crispi a demandé
qu'on mît à l'ordre du jour le budget des
finances, qui fournira a la Chambre l'oc-
casion de discuter largement la politique
financière du cabinet , et de formuler un
vote clair et explicite, d'après lequel le
cabinet réglera sa conduite.

La Chambre a décidé que la discussion
du budget viendra après celle des affaires
d'Afrique.

Paris. 9 mai.
Le banquet que le général Boulanger

devait présider aujourd'hui à St-Mandô
est ajourné.

Paris, 9 mal.

M. Brazza , explorateur africain , est
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ETôcïié de Baie. — La conférence des
cantons du diocèse de Bâle a décidé , en ré-
ponse à la circulaire fédérale , de laisser à
chaque gouvernement cantonal la facullé de
se prononcer sur la participation du Tessin à
1'éleclion de l'évêque de Bâle-Lugano.

On a laissé entrevoir , au sujet de l'inter-
vention du Gonseil fédéral, que désormais
dans la question diocésaine les cantons agi-
raient sur une base commune, dans le sens
de la sauvegarde du droit des cantons de
participer aux négociations.

La conférence diocésaine a approuvé les
comptes du legs Linder et repoussé la re-
qnête des vieux-catholiques de Saint-lmier
qui demandaient à endosser leur dette pa-
roissiale au legs Linder.

Ont été nommés réviseurs des comptes :
MM. Brodbeck , conseiller d'Elat de Bâle-
Campagne , Schnyder, conseiller d'Etat de
Lucerne, et Conrad , conseiller d'Etat d'Ar-
govie.

D'après une dépêche plus étendue, la ma-
jorité de la conférence a manifesté son opi-
nion sur la dernière convention du Saint-
Siège, dans le sens de la ratification de cette
convention , à l'exception de l'art. 3 (partici-
pation du Tessin à la nomination de l'évêque).

C'est la délégation de Thurgovie qui a
émis la proposition relative aux droils des
cantons diocésains ; elle a demandé formel-
lement que la conférence contestât au Conseil
fédéral la compétence qu'il s'est attribuée
d'introduire des modifications dans l'état du
diocèse de Bâle sans l'assentiment préalable
des cantons diocésains.

Cette proposition a été adoptée en ce sens
qu'elle sera soumise aux divers gouverne-
ments et reviendra devant la conférence dio-
césaine dans une prochaine séance.

TTrs.ité avec la Belgique. — Les ins-
truments de ratification du nouveau traité
d'établissement entre la Suisse et la Belgi-
que ont été échangés à Berne le 7 courant.D'après l'article 6, ce traité entrera en vi-gueur le 7 juin prochain.

Monopole. — Le Conseil fédéral a décidéd imposer une taxe fixe de monopole de 40 fr.par quintal métrique , poids brut , sur le?sacs de fruits et de baies préparés avec dealcool et ne ponvant être considérés commeliqueurs , ainsi que les fruits confits à l'ai
Le projet général de constructioa de lasection de cnemia de fer de Genève, quaide la poste , à Bernex , avec embranch 'emeutsur Saint- Georges, ainsi que du chemin de

fer sur route de Geeève à Lancy, est ap-
prouvé sous quelques réserves.

NOUVELLES DES CANTONS

Débats scolaires à Xnrich. — La dis-
cussion continue au sein du Grand Conseil
de Zurich sur la nouvelle loi scolaire. Natu-
rellement les propositions progressistes four-
millent , et dans ce nombre il convient de
noter celle de M. le Dr Zurcher tendant à
introduire des cours obligatoires d'instruction
civique pour les jeunes gens âgés de dix-
neuf ans.

arrivé hier à Paris. Il compte retourner
au Congo dans trois mois.

-Londres, 9 mai.
M. Parnell a prononcé hier au Gightz-

club un discours faisant allusion au Bref
pontifical. Il déclare que les catholiques
irlandais ne permettront jamais à aucun
prélat de leur dicter des Jois concernant
l'accomplissement de leurs devoirs poli-
tiques envers le pays. (Ce langage de M.
Parnell est regrettable.)

M. Parnell est convaincu que les intri-
gues ourdies à Rome aboutirout à un
misérable échec. (Ne pas oublier que
M. Parnell est protestant.)

L'orateur a comparé ensuite les lois
régissant l'Angleterre et l'Irlande ; il a
terminé son discours en engageant les
Irlandais à tout souffrir plutôt que de
violer les lois telles qu'elles existent en
Angleterre.

introduit le jeune homme dans la commu-
nauté religieuse. De même on devrait pour-
voir â ce qu'une instruction spéciale présidât
à l'enlrée du jeune citoyen dans l'Etat. Au
temps de « nos Excellences » ceux qui fran-
ohiseaient le seuil de la vie publique prêtaient
le serment d'hommage et recevaient une sé-
rieuse exhortation sur leurs devoirs civiques.
La Constitution exige qne les jeunes gens
apprennent à connaître leurs devoirs de ci-
toyens.

Le cours d'instruction civique, ajoute M.
Zurcher, aurait pour but de faire connaître
aux débutants de la vie publique les institu-
tions de l'Etat. Celui qui reçoit une carte de
capacité électorale doit savoir quelles sont
ses obligations. La responsabilité qu'entraîne
l'accomplissement du devoir civique doit être
représentée comme une affaire de conscience.
Une année avant l'âge de voter me semble
être l'époque favorable pour ces leçons d'in-
struction civique ; pendant l'école de recrues
cet enseignement est impraticable *, la Confé-
dération ne peut s'en charger ; ce sont les
cantons qui sont le plus à même de pourvoir
à cette branche d'instruction , d'autant plus
que leurs institutions occupent des degrés
divers dans l'échelle des droits populaires.

La proposition de M. Zurcher n 'a pas trouvé
grâce ; elle a été rejetée par 87 voix contre
81. On a craint avec raison que ce nouveau
cours obligatoire imposé à des jeunes gens
de dix-neuf ans ne fit rejeter la loi par le
peuple.

Grand Conseil de Vaud. — Le Grand
Conseil vaudois a procédé mardi à la nomi-
nation de la commission de gestion.

Sont élus, conformément à la liste radi-
cale, 11 radicaux et 4 libéraux : MM. Dubrit ,
Demartin , Capt , Cousin , Saugy, Chuard ,
Menétrey, Jaquier , Muret , Kurz , Grobet ,
Miéville , Gorthésy, Meylan (Rolle), Ponnaz.

Suppléants : MM. Monnet , Gallay, Dêriaz,
Nerfin , Cavin.

La commission des comptes d'Etat est
composée de MM. Paul Jaccottet , Norhof ,
Besson, Lucien Vincent. Gustave Bourgeois ,
William Barbey, John Capt.

Suppléants: MM. Bonems et Vuichoud.
Sur ie rapport de M. Chéris, le Grand

Conseil a ratifié la vente de la propriété de
Montmeillan à M. Abrezol , pour 10.100 fr.

Il a adopté avec une légère modification
le projet de loi Instituant une assurance
mutuelle entre les propriétaires de bétail
contre les pertes résultant du charbon
symptomatique.

Le Grand Conseil s'est ajourné au lundi
21 mai.

A saint-«all. — Le nouveau Grand
Conseil compte 66 députés conservateurs et
108 libéraux et démocrates. Ainsi que nous
l'avons dit hier , les conservateurs ont gagné
quatre sièges, dont deux à Flums et un à
Tablait ; par contre Us en ont perdu un à
Altsltelten. Bûtschwil a élu parmi ses dépu-
tés le curé de la paroisse , M. Kellenberger ,
et un ancien président central des Etudiants
suisses, M. le D' Holenstein.

Les élections de la ville de Saint- Gall ,
presque entièrement libérales , ont accentué
la scission entre les libéraux et les démo-
crates.

Bome, 9 mai.
Le Consistoire des évêques est définiti-

vement fixé pour le mois de mai, vers la
fin. Ou assure que des évoques polonais
pourront peut-être être préconisés dans
ce Consistoire , ce qui serait d'un bon
augure pour les négociations entre le
Vatican et la Russie.

Le Consistoire des cardinaux n'aura
lieu que très tard , probablement pas
avant le mois de .septembre. Le Pape n'a
encore rien décide, et ce n'est qu'après
les fêtes jubilaires qu'il prendra ses me-
sures.

La question irlandaise a beaucoup
préoccupé ici. Le Saint-Père n'a pris
cette décision qu'après une longue et
minutieuse enquête.

Le Saint-Père, tout en approuvant le
mouvement national , a voulu dégager
la cause religieuse et l'honneur du clergé
de certains comités purement politi ques

Procès de la Vespa. — Samedi matin
le tribunal civil de Genève a rendn soo loge-
ment dans l'action Intentée par M. l'ancien
conseiller national Yonmentlen. du Tessin ,
conlre le journal radical la Vespa, pour
diilarna.ion.

Au cours de l'instruction, un sieur Toppa ,
fumiste, est intervenu ponr revendiquer la
paternité d8 l'article incriminé.

Le tribunal a reconnu la demande de
M. Yonmentlen fondée et a condamné l'édi-
teur du journal et le sieur Toppa h payer
solidairement à M. Yonmentlen une somme
de cinq cents francs à titre de dommages-
intérêts. Le tribunal a ordonné en môme
temps l'insertion du jugement dans cinq
journaux (la Vespa, le Journal de Genève,
le Genevois , et deux autres feuilles du
Tessin et de la Snisse allemande) aux frais
des défendeurs , tous autres dépens mis
également à leur charge.

Etranger
Courrier télégraphique
Sofia , 8 mai.— Un complot a été décou-

vert dans l'armée bulgare pour tuer les
ministres et expulser le prince Ferdinand.
Une vive surexcitation règne dans l'armée
et des manifestations hostiles ont lieu cha-
que lour.

.Londres, é? mai. — A la Chambre des
communes, sir James Fergusson dément le
bruit d'une action d'agents anglais qui
agiteraient la Macédoine.

Le Daily News dit que les alarmistes de
Vienne font graud bruit d'un article du dé-
puté hongrois Czernatony, qui prétend que
l'année ne se passera pas sans guerre, mais
cet article est sans importance, M. Czerna-
tony étant depuis longtemps coutumier de
prédictions pessimistes.

Le Standard est iuformé de Shangaï que
la Chine va élever un monument â Gordon
en reconnaissance des services rendus par
lui lors de la révolte des Taïpings.

Une dépêche de Semhn croit savoir que
l'Angleterre acheminera la malle des Indes
par la voie de Belgrade el Salonique, peu
après l'ouverture de l'exploitation régulière
de la ligne turque de raccordement , dont
l'inauguration esl déflnillvemsnt fixée au
19 mai.

Paris, 8 mai. — Les journaux disent
que M. de Freycinet va à Verdun , non seu-
lement pour assister à de nouvelles expé-
riences , mais pour se concerter avec le
général Février sur diverses quostions rela-
tives à l'organisation défensive des forces
du sixième corps.

La France dément qu 'il soit question du
général de Miribel pour le posle de chef de
l'état-major général. Suivant le National ,
la nomination de M. de Miribel serait au
contraire presque décidée, et la majorilé
du Conseil y serait favorable.

Le Paris demande au gouvernement de
laisser rentrer en Frauce les prétendants.
C'est le seul moyen de ruiner la popularilé
du général Boulanger.

et trop enclins aux procédés révolution-
naires.

Paris, Q mal.
Le bruit s'accrédite de plus en plus que

M. de Freycinet appellerait bientôt le
général Miribel à une haute fonction offi-
cielle, celle de chef d'êtat-major général.

On assure que le choix du général de
Miribel a été agité hier au conseil des
ministres.

Berne, Ornai .
Le compte d'Etat de la Confédération

pour 1887 boucle comme suit :
Recettes Fr. 59,586,972 :
Dépenses » 56,829,996
Excédent de recettes Fr. 2,756,976

La fortune de l'Etat à la fin de l'année
dernière se présente ainsi :
Actif ._ • Fr. 66,483,3(53
Passif » 38,984,981

Fortune nette Fr. 27,498,382 '



Chronique générale
I.a innsiqne militaire allemande. —

Le Journal des Débats publie la dépôche
suivante :

Berlin, 6 mai.
L'ordonnance du kronprinz défendant aux

musiques régimentaires de j ouer des airs d'o-
pérette n'a pas la portée politique que certains
journaux ont voulu lui donner, et il n'y a là
rion dont la France puisse s'offusquer , les vieil-
les marches allemandes que le prince a voulu
romottre en honneur rappelant des guerres con-
tre toutes les puissances rivales de la Prusse, la
Russio et l'Autriche, aussi bien que la France.
Ge n'en est pas moins un trait de caractère très
particulier et très conforme aux habitudes d'es-
prit du kronprinz.

Le choléra a Madrid. — Le New-York
Herald publie une dépêche de Madrid an-
nonçant que le choléra vient d'éclater à
Madrid , et que depuis vendredi trois heures
de l'après-midi , il aurait été déjà constaté
plus de soixante cas.

Nous reproduisons la nouvelle sous toutes
réserves

AI. Bonlanger et les contuinuards. —
Une conférence antiboula ngiste, mais con-
tradictoire, qui s'est tenue ' à Rouen samedi
soir, a donné lieu à un incident soulevé par
lo citoyen Allemsne.

L'orateur qui avait alors la parole , M. Gou-
jon , l'employait à faire l'apologie du général
Boulanger , â propos de la conduile du géné-
ral pendant la Commune, lorsque le citoyen
Allemane l'interrompit pour raconter à l'au-
ditoire le fait suivant :

A la prise de la redoute de Cachan, à côté de
Bagneux, le général Boulanger, alors lieute-
nant-colonel du 124» de marche, aurait fait
laisser leurs fusils à deux compagnies de son
régiment en faisant conserver aux hommes
lours sabres-baïonnettes; ceux-ci se seraient
approchés de la redoute occupée par les fédérés
du 72" bataillon en criant : « Vive la garde
nationale ! » et les communalistes les auraient
reçus derrière le retranchement sans tirer un
coup de fusil.

Une fois dans la redoute, les soldats du
général Boulanger auraient alors dégainé et
auraient massacré sans pitié les fédérés qui
venaient de les recevoir en frères.

Le Patriote de Normandie annonce que
M. Allemane, sommé de fournir les preuves
de son dire, a pris, devant l'auditoire légère-
ment surpris, l'engagement de revenir à
Rouen et de donner sur l'épisode qu'il venait
de raconter tous les éclaircissements dési-
rables.

Dix-sept ans après ! Et personne ne s'en
élait douté.

Ajoutons que la réunion s'est terminée pai
un vote en faveur du général Boulanger.

_La grève des verriers parisiens. —
Une grève importante, sortie d'un fait insi-
gnifiant , sévit en ce moment sur l'industrie
des verriers dans la banlieue et à Paris. La
grève a pris naissance chez MM. Vidie
frères , aux Quatre-chemins , parce qu 'ils
ont refusé de renvoyer un contre-maître
qui déplaisait aux ouvriers. Ceux-ci s'étant
obstinés ont entraîné les ouvriers d'autres
verreries, ce que voyant le syndicat des
maîtres verriers, sur la proposition de MM.
Vidie , a décidé d'affirmer sa solidarité avec
eux en laissant éteindre tous les fours
dans leurs diverses usines. Les pourparlers
en vue d'amener la conciliation n'ayant pas
abouti , cette décision a été appliquée hier.
Oe ce chef , 3,000 ouvriers sont maintenant
sans travail. On jugera de leurs dispositions
par la publication de l'appel ci-joint , adressé
par leur chambre syndicale à tous les ou-
vriers verriers de France.

Citoyens,
A la date du 26 mars, un garde-chiourme de
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Le mois de mai 18DG touchait à sa fin.
Pendant toute la semaine, un ciel bas of

gris, comme chargé de neige, avait pesé sur
Paris.

Mais, le dimanche, vers onze heures du ma-
tin, le soleil avait percé de ses rayons cet
écran lourd et maussade. Une heure après , les
nuages s'étaient évaporés dans l'atmosphère
purifiée.

Réchauffée par la chaleur printanièrr , la foule ,

Reproduction interdite aux journaux n'ayant
pas de traité avec la Société des gens de Let-
tres.

notre bagne patronal nous force à la grève par
ses procédés brutaux et son insolence vis-à-vis
des ouvriers. Cet individu de nationalité étran-
gère se flatte de traiter les ouvriers français
comme des forçats et de les réduire par la fa-
mine.

Aux insolences et aux provocations de ce
chien de garde du capitalisme exploiteur, nous
avons unanimement répondu en sommant le
patron d'avoir à nettoyer l'usine do ce vautour
exotique. Mais, comme nous nous y attendions,
le patron a pris la défense de son valet, ot de
là notre grèvo.

G'est donc ia lutte du travail contre le capi-
tal, la résistance des ouvriers contre les exploi-
teurs.

Nous sommes résolus à résister aussi long-
temps qu'il ne sera pas fait droit à nos justes
revendications, et, dussions-nous ne manger
que du pain et boire de l'eau , nous résisterons
quand même.

Aussi, faisons-nous appel à la solidarité de
tous les travailleurs qui souffrent des mêmes
maux que nous ; nous faisons aussi appel à la
solidarité socialiste , qui voudra que nous
triomphions de nos ôcumeurs dc salaire

Comptant sur la solidarité de tous les frères
do travail, nous les saluons au cri do : « Vive
la solidarité ouvrière 1 »

Rapports comniercianx de l'Italie
avec la France. — On assure que le gou-
vernement Italien subordonnerait la part i -
cipation de l'Italie à l'Exposilion de 1889
aux concessions qu 'il obtiendrait du gou-
vernement français dans la stipulation du
nouveau trailé de commerce.

Le général Monabrea, ambassadeur d'Ita-
lie, a dit à M. Goblet , minisire des affaires
étrangères , qu 'il n'avait encore rien reçu de
son gouvernement au sujet du traité de
commerce : mais 11 a ajouté que , pour sa
part , il croyait les négociations en meilleure
voie qu'auparavant.

lia monnaie en AIsacc»I.orraine. —
Un décret de M. de Bismark Interdit la cir-
culation de la monnaie divisionnaire étran-
gère en Alsace-Lorraine à partir du 1" juil-
let.

Par suite , les sous français , pièces de dix
sous , vingt sous , etc., et les monnaies
étrangères de même titre ne pourront êlre
données ni reçues en payement.

On sait que la monnaie allemande est
d'un type tout différent et n'est comparable
avec celui de la monnaie française que par
un calcul de fractions assez compliqué ; tou-
tefois la monnaie d'argent est assez exacte-
ment divisible en sous. C'est en prenant le
sou pour unité que les transactions mar-
chandes et usuelles s'opèrent avec les deux
monnaies.

Préparatifs militaires «le la Russie.
— Selon le correspondant de Saint-Péters-
bourg du Daily-News, la Russie, reconnais-
sant son infériorité militaire , a cause de
l'insuffisance de ses voies ferrées, a décidé
de construire des chemins de fer stratégi-
ques sur la frontière autrichienne.

Le ministre des voies de communication
vient de mettre à la disposition du gouver-
neur de la Pologne qualre millions de francs
pour le complément des moyens de trans-
port par vole ferrée entre Varsovie et les
frontières austro-allemandes et le centre de
la Russie.

D'aulre part , douze millions de francs
ont élé affectés aux lignes de deuxième
ordre en Pologne et seront répartis enlte
les Sociétés d'exploitation d'après un nou-
veau cahier des charges dressé au point de
vue stratégique.

lie protectionnisme en Angleterre.
— Les propriétaires des houblonnières des
comtés de Kent , Surrey, Sussex , Hampshire ,
Hereford et Worcester sont allés demander
à lord Salisbury de frapper d'un droit d'en-
trée les houblons étrangers. Lord Salisbury
a répondu qu 'une mesure comme celle que

de mouvement.
Un magnifique alezan doré, la gloire des écu-

ries françaises, venait de battre de redou tablos
rivaux anglais. Cette victoire hippi que répan-
dait une expression de joie niaise sur les joues
des hommes de sport , excités par les émotions
de la lutte.

Bientôt les voitures, assiégées par les specta-
teurs, s'ébranlèrent pour rentrer à Paris. Lc
retour des courses prit les allures d'un triom-
phe. Les chevaux .s'élançaient plus alertes et
plus fiers , les cochers regardaient les piéton.
avec une jubilation dédaigneuse, et un air de
contentement jaillissait des yeux ordinairement
ternes des gens du monde élégant, qui s'éten-
daient avec une nonchalance guindée sur les
coussins des calèches.

Le long des allées plusieurs rangées de ba-
dauds, composés principalement de petits bour-
geois, contemplaient les toilettes et les attela-
ges. Ce luxe qui passait insolemment allumait
en eux des regards d'admiration ou de convoi-
LIRfl.

Deux jeune s contre-maîtres de fabrique
s'étaient arrêtés pour considérer ce spec-
tacle.

— Voilà uno fameuse preuve de ce que je te
disais tout à l'heure, fit l'un d'eux, en désignant
du geste les innombrables véhicules qui , au
grand trot des chevaux, remontaient vers l'Arc
de Triomphe de l'Etoile.

— Que me disais-tu donc ? demanda l'autre
d'un air distrait.

— Je te soutenais que le succès couvre les
moyens employés pour l'obtenir , quelque mô-

rôclament les cultivateurs de houblon serait
repoussée a, la Chambre des communes,
non seulement par l'opposition et les libé-
raux unionistes, mais par le tiers ou la
moitié des conservateurs. Il regarde qu'il a
donné assez de gages au parli des fa ir  tra-
ders en imposant les vins étrangers et en
tachant d'obtenir l'abolition des primes sur
les sucres pour ne pas s'engager davantage.

Revue des journaux
_Le général Boulanger en face d'an

communard. — Le citoyen Avronsart , qui
est ouvrier tailleur et qui , chose bizarre ,
s'intitule président de la réunion des étu-
diants anti-boulangistes , a voulu faire parler
le gôDéral Boulanger pour savoir , dit le
Parli Ouvrier, « ce que le peuple avait à
en espérer ou à en craindre. » Il a donc ,
au titre d'adversaire loyal, demandé une
audience au général Boulanger , qui la lui a
accordée.

Que s'est-11 passé alors ? C'est le citoyen
Avronsart qui nous l'apprend dans un
récit lu vendredi soir à la salle Gaucher
et que publie le Parli Ouvrier. Nous ci-
tons :

Jo suis arrivé à l'hôtel du Louvre à dix heu-
res. On m'indique la chambre 71 au troisième
étage. Là, sur lo palier, trois divans ; des da-
mos sont assises sur l'un d'aux. Il y a une
quinzaine de personnes. Un groom avec un
dolraan de hassard, cravate blanche et cheveux
frisés, reçoit les cartes et appelle les personnes
que le général lui désigne ; car, à chaque per-
sonne qui sort , il entre recovoir les instructions
de son maître.

Au moment où je lui présente ma carte, il
appelle M. Saint-Martin ; io reconnais le député
Vaucluse qui se tortille d'aise en entrant chez
lo général. A chaque instant arrivent par
l'ascenseur des visiteurs. A dix heures et de-
mie, il y a un tel encombrement , que le général
fait dire aux nouveaux arrivants qu'ils devront
se représenter samedi matin. Je no vois ,
parmi ceux qui attendent , que dos militaires
on civil ou d'anciens militaires. Je remarque
qu'on ne reste pas plus de cinq minutos chez
le général. Je compte trente personnes, dont
les nouveaux venus : ils ontrent avant lour
tour.

A onze heures, je fais signe à l'enfant et lui
fais remarquer que mon tour ost passé depuis
longtemps.

— Le général, me dit-il, a, sans lo vouloir,
mêlé les cartes, de là , confusion.

Deux personnes entrent encore et jo suis
appelé.

Me voilà en présence d'un homme un peu
courtaud, large de buste, ot le visage couvert
d'une barbe rase, en pointe au menton : olle
est rousse et, au deux tiers, mêlée de poils
blancs ; les yeux sont tomes et sans expres-
sion; la peau du visage est grossière ot les
cheveux sont à l'ordonnance. Lo général est
en vareuse ot sans décoration. U mo dit d'une
voix caverneuse :

— Que me voulez-vous .
Je reste droit , ferme ot le fixe sans répondre,

la question étant faite avec insolonco.
— Voyons, monsieur, pourquoi venez vous

ici?
— Je suis venu pour vous parler de 71 (c'est

le chiffre du numéro do votro cabinet).
— Monsieur, je me suis battu contre vous

(la Commune) en 71, comme je m'étais battu
contre las Autrichiens et los Allemands.

— Les communards étaient des Français.
— Oui, mais il y avait des étrangers, et

c'est surtout sur ceux-là que j'ai frappé.
— En prônant un fusil pour défendre Paris

contro les Prussiens, ils avaient perdu leur
qualité d'étrangers ; en défendant la France
pendant le premier siègo et la République
pendant le second, ils étaient Français, ils
étaient républicains.

— Avouez qu'il y avait de la fripouille parmi
vous.

— La fripouille d'en haut est pire que colle
d'en bas ; car, eu bas, c'est la misère et l'igno-

prisables qu 'ils soient. Ces gens-là ont de l'ar-
gent. Comment l'ont-ils acquis '? Personne
ne se le demande, mais tout le monde los
envie.

— Pas moi , toujours.
— Encoro une prouve ! s'écria Justin, en

signalant à Marcel un landau découvert qui so
distinguait par son faste sévère et l'extérieur
équivoque de la personne qui l'occupait.

D'une coupe artistique, do couleur neutre,
traînée par des chevaux de race, conduite en-
fin par des domestiques impassibles sous leur
riche livrée, la voiture ne contenait qu'une
femme.

Assise avec une dignité affectée, portant des
vêtemonts sans éclat, mais d'un prix qui s'af-
firmait par la qualité supérieure des étoffes ,
parée de quelques bijoux d'une valeur considé-
rable, l'altière maîtresse de ces élégances sem-
blait vouloir dissimuler, sous une apparence
modeste, les caractères saillants d'une situation
interlope.

Au moment où Marcel dirigeait ses regards
de ce côté , un cavalier d'une cinquantaine
d'années pressait l'allure rapide de son cheyal
et adressait , en dépassant la voiture, un salut
courtois à la jeune femme, qui lo lui rendait
d'un air hautain.

— Qui donc est cetto dame ? demanda
Marcel.

— Cette dame I Tu es encore naïf , toi. Celte
dame est une femmo du demi-monde pour qui
dss millionnaires se ruinent , dont bien des
femmes sont jalouses et que des hommes répu-
tés honorables, comme celui qui vient de pas-
ser, un des députés de mon départoment , s'il

rance ; en haut, il n'y a aucune excuse. De la
fripouille ! il y on a autour de vous, général.

J'ajoutai :
— Croyez-vous pouvoir vous appuyer sur le

peuple, quand vous serez au pouvoir, alors
qu'aussitôt arrivés les gouvernants sont obli-
gés de changer leur axe politique en s'ap-
puyant sur le capitalisme, qui, lui, est contre
le peuple ?

— La population des campagnes est pour
moi ; je m'appuierai sur elle.

— « Le peuplo est l'ensemble dos travail-
leurs >, disait Blanqui ; et les ouvriers sonl
du peuple.

— Oui , mais il faut de l'autorité. Il faut
surtout so débarrassor de la juiverie.

— Mais il y a des capitalistes dans toutes
les religions et mémo sans religion.

— Après tout , dit le général, toute la France
est pour moi. Jo serais bien bête de ne pas en
profiter t

Là-dessus, lo général me prit la main on me
disant : « Mon ami, vous pouvez revenir me
voir, vous soroz toujours reçu. » , Je saluai,ahuri.

Le Malin , dont un rédacteur a fait causer
le citoyen Avronsart , publie un récit pres-
que exactement pareil au précédent.

Fribourg
Pèlerinage fribourgeois

h Notre-Dame des Ermites
(2—5 juin)

Comme les années précédentes , un pèle-
rinage par train spécial de Fribourg à Ein-
siedeln est organisé par les soins du Comité
des pèlerinages , d'entente avec l'Imprimerie
catholique , qui se charge de la distributiondes billets.

Le départ est fixé au samedi 2 juin ; le
retour aura lieu le mardi 5 juin. L'horaire
sera à peu près le môme que celui des
années précédentes.

Le prix des billets sera de
io f r. 50 en 3» classe
1-1 fr. — en 2e classe

Toutefois les personnes qui prendron t
un billet de 2° classe sur le parcours Fri-
bourg-Wœdensweil , et un billet de 3° classe
sur la ligne Wce'lenswell-Elnsledeln, n'au-
ront à payer que 13 fr.

On nous a exprimé le vœu que le pèleri-
nage aux Ermites fût combiné avec nn pèle-
rinage à Sachseln , auprès des reliques du
B. Nicolas de Fiiie. Cette combinaison anrail
été surlout h l'avantage des femmes qui onl
élé exclues du grand pèlerinage fribour-
geois à Sachseln en 1887. Nous n'avons pu ,h notre grand regret , faire droit à cettedemande qui aurait nécessité un dédouble-
ment du train spécial au retour.

Mais le Comité du pèlerinage a décidé de
profiter de la prochaine ouverture de la
ligne du Brunig pour organiser , au mois de
septembre prochain , un pèlerinage qui ira
prier le B. Nicolas' de F.'ûe au Ranlt et à
Sachseln , et la Sainte Vierge aux Ermites.
Le trajet s6 fera tout entier en chemin de
fer et en bateau à vapeur ; il reviendra e
environ 13 francs en 3" classe. Le nombre
des participants ne pourra probablement
pas être de beaucoup supérieur & 200.

La distribution des billets du train spé-
cial Frlbourg-Elnsiedeln , du 2 au 5 juin ,
commencera lundi prochain , à l'Imprimerie
catholique , à Fribourg; chez M. Baudère et
chez M. Ackermann , libraires , à Bulle ; chez
M. Stajessi , libraire, à Romont.

GRAND CONSEIL
DKI.NH-.B E SéANCE. — UN AVEU DE M. HUG ,

— UNE QUESTION DE JUSTICE. — MOTION
AGRICOLE DE LA GRUYèRE,
La pièce de résistance de la séance de sa-

vous plaît, saluent en plein jour, pour quêter
un de ses regards.

— Où voux-tu en venir t
— Attends et regarde maintenant devant

nous.
Justin désignait un groupe à l'air ahuri , à

l'attitude humble, à la mine souffreteuse, qui
chominait tristoment sur lo trottoir , parmi les
piétons.

Ce groupe était composé do cinq personnes,
lo père, la mère et trois enfants.

Il offrait aux regards dos figures pâles et
amaigries, des habits rapiécés, des chaussures
cn détresse, et cet affaissemout du corps qui se
produit généralement sous lo poids de l'infor-
tune.

— Ce bonhomme, lo père de cetto malheu-
reuse famille , a oté mon maître d'école au vil-
lage. Jo le connais donc parfaitement. Lors dos
dernières élections des députés, un candidat a
youlu , dans son intérêt personnel , lui faire si-
gner une fausse déclaration. L'instituteur a ré-
sisté , mais l'autre ost passé quand môme et ,
une fois député , il l'a calomnié auprès du Mi-
nistre qui a destitué le pauvre diable.

— U n'a donc pas fait connaître la vé-
rité ? ;

— De plus en plus naïf , mon cher. Est-ce
qu 'on lui a demandé des explications? Est-ce
qu 'on l'aurait écouté . Il est pauvro ot faible, il
a été brisé.

Alors il est venu chercher des moyons d'exis-
tence à Paris. Sa femmo ot lui FO tuent do tra-
vail pour gagner juste do quoi ne pas mourir
de faim.

(A suivre.) ALFRED JUI.IA



medi a été le développement de la motion
gruyérienne.

Quant aux autres questions traitées dans
cette séance , le résumé publié en dernières
nouvelles dans notre numéro de dimanche
nous paraît suffisant. Relevons loutefois
une parole échappée à M. Hug '.dans la cha-
leur de la discussion. Après avoir lancé mal
a Propos des allusions hasardées sur le
compte de l'Industrielle , à laquelle II a re-
proché des procédés imaginaires envers des
industries concurrentes , le député du Lac
«est excusé en disant : si j' ai nanti de ces
Propos le Grand Conseil, c est parce qu ils
Sauraient nas eu d'écho suffisant dans la
presse d'opposition , qui est une voix prê
chant àans le désert 1

Voilà un compliment parlementaire dont
ies journaux de l'opposition ne sauront peut-
ôtre pas gré à M. Hug.

Signalons encore un incident qui a mar-
qué l'adoption de divers recours en grâse.

!

li s'agissait d'un jeun e homme de Semsales
condamné dans nne affaire de subornation
de témoin; ce délit lrop fréquent dans no-tre canlon a rendu tristement célèbre unprocès qui aura bientôt fail le tour des tri-
bunaux du canlon. Vn député àe la Vev6ysea/lru devoir exprimer à ce sujet les just esréflexio ns que voici:

M. Pliiliitoua (Veveyse)—J' estime qu 'enprinci pe le Grand Conseil doit se montrerrévère pour l'adoption des recours en grâceiormulés par des condamnés pour cause de'subornation de témoins.
La tentative de subornation est un graveattentat aux droits de la Justice , elle porteatteinte à 1 honneur et môme à la sécurité

tl \Ï%T? S"1'induits en erreur par de
rfpApS,?igna§es ' sont «Posés il rendre

TnSfT^' 
d6s arfôls N'êtes,

do i. v 8 dans le cas sPécial le tribunal
lv

a
.Jey?yse ? ét 0 indulgent ; prenant en- considération le jeune âge de l'accusé ,

J e,"ne, a,8e qui a pu laisser supposer qu 'iln était lui-même qu'un inslrument , le tri-bunal a appliqué le minimum de la peine
légale. *

Par ces mêmes considérations , je volerai
la grâce , mais auparavant je tenais à don-
ner satisfaction à la conscience publique et
à l'opinion publique dans le district de la
Veveyse.

Abordons maintenant l'importante discus-
sion sur la motion agricole de la députallon
de la Gruyère.

M. Kelelrten. — Sans prétendre qu'au
point de vue agricole notre cantou soit plus
arriéré qu'un autre , on doit admettre cepen-
dant qu 'il resto peut-être à quelques points de
vue (rop stationnaire ; qu 'il ne s'inspire pas
suffisamment des données de la science ac-
tuelle qui pourrait modilior, en les améliorant ,las procédés agricoles connus ou eu introduirede nouvoaux.

Cependant, ^importance de développer notreéconomie agricole, de lui imprimer toute l'im-
pulsion dont ello est susceptible , de démontrer
à nos agriculteurs la voie qu'ils doivent suivre
pour faire mieux ce qu 'ils ont bien fait jus-
qu'ici, n'échappe évidemment à aucun do ceux
qui ont à cœur les intérêts et l'avenir do lour
pays. Vous n'avez , Messiours, j amais mar-
chandé votre concours quand les intérêts agri-
coles étaient on jeu, quand il s'agissait de
développer cette industrie ; les nombreux sub-
sides alloués et l'allocation récente on favout
de la station laitière et d'un laboratoire de
chimie qui y ost attaché, le projet de loi sur
l'assurance du bétail quo vous venez d'aborder,
,-iont autant d'éclatants témoignages de vos
aympathies pour l'agriculture, pour la science
agricole.

Aussi, c'est pénétrée de vos excellentes dis-
positions ct persuadée d'autre part, que dos
progrès réels peuvent ôtre réalisés dans, ce
domaine , que la députation motionnaire ose
vous prier de prendre en bonne considération
na demande qu'elle estime d'un intérêt généralau pays.

Quatre procédés , que je vais développer suc-
cessivement et brièvement , sont désignés dana
la motion et proposés comme movens de dève-
loppement de la scienco agricole.

1° Etablissement de cartes géologiques agri-
coles , caries chimiques représentant les élé-
ments fertilisants du sol .

Sans atre chimistes, Messieurs, et pour ma
part je décline toute compétence , nous savons
<iue les princi pes nutritifs qui sorvent à l'ali-
¦nontation dos plantes sont au nombro do 14
divisés en 3 groupes qui sont :

1" groupe: carbone, oxygiène, hydrogôno;
2mo groupe : soufre, for , sodium, ele. ;
Et lo S'»", — soit celui qui nous occupe —-

azote, acide, phosphorique , potasse, chaux.
C'est à ces éléments que tous les engrais
doivent lour action fertilisante; l'abondance
ou l'absence de chacun de ces éléments consti-
tue lo degré do fertilité ou de stérilité d'un
sol. Par l'analyse chimique ces corps pouvont
•êtro oxaclomont connus ; par elle donc, nous
connaissons si un sol est riche ou pauvre , par
conséquent fertile ou non en azote , potasse,
(¦haus , ele. , si tel sol sera plus spécialement
Propre à telle culture , plutôt qu'à telle aulre.
Or, pour rondre au sol le ou les éléments qui
lui manquent , par sui'.o des récoltes, pour
v6nilro ces terrains prosporos u uut restituer
"Ous formo d'engrais assimilable par les plan-
tes et selon un dosage à varier suivant las
c"Uuros Ainsi, pnr exemple, un ton «in au-
«iuol l'azote fait défaut devra être fumé d'en-
?ta's riche on azote , commo aussi il serait
^«ible de prodiguer des engrais phosphatés
a

?J»- «ol déjà riche en acide phosphorique.
11 suffit d'introduire dans uno terre les élé-

m9"ta qui lui manquent pour la rendro fertile.

Si une personne devient malade, il est indis-
pensable de connaître à priori sa maladie ; si
l'agriculteur veut tirer profit de son sol, il doit
on connaître le fond ou les éléments qui lui
manquent afin de lui appliquer ensuite le
remède sous formo d'engrais réparateur. Mais
comment mettre ce procédé en pratiq ue? La
chose ne paraît pas aisée de prime abord.

M. De Vevey, noire chimiste cantonal, con-
sulté à cet égard, croit la chose pratique, aisée
à exécuter. Il faudrait , selon lui, dresser une
carte géologique agricole qui indiquerait la
teneur du tant pour cent d'un sol, des quatre
éléments indiqués; on l'adresserait à un ou
plusieurs chimistes compétents qui procéde-
raient à l'analyse des sols par commune , cha-
cune d'elle fournissant , suivant la grandeur,
la disposition et la configuration do son terrain ,
de 15 à 20 ou 30 échantillons pris à 40 ou 5Q
centimètres de profondeur ; on arriverait à
connaître d'une manière précise les quatre
éléments qui caractérisent cos terrains.

Ce travail fait , on dresserait par région,
quatre cartes ombrées, une pour chaque élé-
ment fertilisant ; des teintes indiqueraient la
quantité de chaquo élément, suivant une lé-
gende explicative.

On pourrait aussi obtenir par l'analyse dos
plantes les mêmes résultats, mais plus diffici-
lement, parce que ce modo de procéder ne pout
être mis à exécution qu'à une époque déter-
minée de l'annéo.

Ges cartes seraient déposées comme le ca-
dastre, dans chaque localité, à la disposition
du public, des écolos, à titre d'enseignement,
des agriculteurs et surtout des acquéreurs
d'immeubles qui ainsi pourraient s'assurer des
qualités de lour terrain ot des cultures propres
à ce terrain.

M. Do Vevey, auquel je me suis adressé pour
obtenir un exemplaire de cartes n'a pu me le
fournir malgré tout son désir. Le temps lui a
fait complètement défaut. Il veut bien à notre
demande fournir tous renseignements et je
suis autorisé à vous le déclarer en son nom ;
quelques objoctions , et je le dis sans embage,
sont déià élevées contre co travail et certaines
d'entre elles ne sont pas sans valeur. Déjà, la
Société d'agriculture de la Suisso romande a
rejeté un projet de cette nature, estimant ce
projet irréalisable pour le moment. La mino-
rité, ajoute lo rapport , n'a pas été convaincue
de cette irrôalisation. Cette œuvre, dit-on, est
inconnue, elle exigera un travail de longue
haleine, trop de temps, trop de frais ; une fois
terminées ces cartes devront ôtre refaites par
suite des transf ormations survenues pendant
leur confection, le campagnard ne saura s'o-
rienter, ni mieux répartir les engrais. M. De
Vevey, auquel toutes ces objections et d'autres
encore ont été faites, ne s'est pas montré pour
autant pessimiste. Ge ne sera pas pour débuter
un travail complet, ni dès lors coûteux et de
longue haleine ; ces cartes ne mentionneraient
quo des faits généraux à la portée de chaque
agriculteur la plupart intelligent qui, au moyen
de conférences, d'indications, en tirerait tout
profit, en prenant les échantillons à 40 ou
50 cent, de profondeur , le travail achevé n'aura
pas besoin d'être refait de longtemps, car à
cette profondeur lo terrain ost stabio. Et parco
que ces cartos sont encore inconnues, c'est une
raison do plus de les entreprendre, car on no
progresse pas seulement en imitant , mais
surtout et avant tout en cherchant à faire
mieux qu'eux et à faire co qu'ils n'ont jamais

Dotés, comme nous le sommes, d'un labora-toire de chimie bien agencé ot surtout bien di-rigé, nous ne saurions tout au moins résister
IS .faiî9 qael'iU98 essais» et selon cesrésultats, abandonnor cotto œuvro ou l'étendrea lout le canton.

M. De Vevey est du reste à votre dispositionpour donner, sur ce sujet , dos conférences outous renseignements nécessaires sur cetteétude. °
L'emploi d engrais chimiques so fait actuel-

lement sur une vaste échelle et à ce point do
vue encore il est de toute importance de les
répandre d'une manière judicieuse, ce qui ne
peut avoir lieu si l'on ne connaît pas au préa-
lable les éléments fertilisants de son sol.

2° Création de champs d'expérience ou de
démonstration. Montrer du doigt, sur le ter-
rain mémo, à vos agriculteurs, les résultats
obtenus par les données de la science jointes
à l'expérience est, certes, tout ce qu'il y a de
plus pratique, de plus intéressant, de plus
instructif. C'est là enfin, on peut le dire, la
démonstration précise, matérielle, palpable , la
preuve irréfragable de toutes les données do la
science jointes aux expériences. Tout cela est
fort bien, mais comment y parvenir ou plutôt
quel est le moyen le plus propre à mettre à
exécution ce projet r

Ici, nous n'avons pas à créer, comme dans
le premier procédé , car dos champs d'expérien-
ces existent en grand nombro en Allemagne,
Belgique et Danemark. Ils consistent en uno
certaine portion de terrain divisé en lots égaux,
chaquo lot sert à une expérience ; le premier
est conservé commo typo. lo deuxième fumé
d'engrais naturels, l'autre d'engrais chimiques,
etc., ot la récolto pesée et analysée donne
des résultats exacts sur la valeur de cos en-
grais ; ou bion , les lots ayant les mêmes engrais,
les variétés d'espèce de céréales de chaque lot,
sont pesées et analysées au point do vue do
lour rondement.

L'Etat peut seul réaliser co projet en met-
tant  à disposition l'un ou l'antro de ses domai-
nes dans quelques districts et en divisant ceux-
ci en 3 arrondissements, par exemple.

Ces champs serviraient d'exposition perma-
nente , d'étude soit aux écoles dans lesquelles
on enseignerait cette science soit surtout aux
agriculteurs.

3° Tenue de concours régionaux agricoles.
Nous avons déjà des concours agricoles qui
rendent de réels services; il faut cependant
leur donner plus d'extension. Il faudrait , si
possible , introduire le système genevois par
lequel chaque année a lieu un concours agricole
qui est plutôt horticole : chaque année nous

devrions avoir des concours et expositions
tantôt ici, tantôt là ; tantôt dans un district ,
tantôt dans un autre, où l'on exposerait les
plus beaux fruits, légumes, etc., comme aussi
on pourrait avoir des concours de champs de
cultures diverses : champs de pommes de terre,
de trèfle , de luzerne, de tabac ; sur les plus
belles écuries de bétail, élevé par le propriétaire ;
sur les plus beaux alpages, les meilleurs fabri-
quants do fromages, de beurre ; sur les plus
belles installations de laiteries, de fromageries;
sur les meilleurs fabriquants d'ustensiles ara-
toires, de chalet , etc., enfin sur toutes les
branches se rattachant à l'agriculture.

Il est aisé de se convaincre combien ces con-
cours et expositions rendraient de précieux
services en stimulant le zèle, l'intelligence du
campagnard, en les mettant en concurrence,
en lutte entr'eux sur le terrain tout pacifique
des intérêts du pays.

Certes , ce n'ost pas, comme on l'a dit , dans
uno assemblée récente de l'industrie laitière,
en exposant quelques fromages, choisis peut-
être dans un nombre de pièces mauvaises ou
d'une partie gâtée, qu'on fabriquera mieux.
Non, ce n'est pas en décernant des primes à
ceux qui, en bons écus sonnants, ont acheté
des pièces de bétail , qu'on développera chez
nous et par des expositions, notre race de
bétail.

En faisant les choses par nous-mêmes, nous
serons moins exposés à voir ternir la réputation
de quelques-uns de nos produits agricoles ; de
servir en quelque sorte de marchepieds à quel-
ques pays concurrents, jaloux. Mais, au con-
traire, nous arriverons plus sûrement à attein-
dre le double but que l'on se propose*, de
récompenser celui qui réellement mérite une

S 
rime par son travail, son intelligence et de
évelopper chez nous la science agricole. ,
M. Bossy, l'honorable Directeur de l'Inté-

rieur, nous a annoncé un concours de l'indus-
trie laitière pour l'année prochaine. La Gruyère,
croyons-nous, saura contribuer au succès de
cette exposition très désirée.

Une exposition ornithologique s'ouvre à
Fribourg.

Jeudi passé, à Bulle, une inspection des
alpages a été décidée. — Nos meilleurs vœux
accompagnent ces inspections et expositions,
du plus haut intérêt et pour le plus grand bien
de notre canton , essentiellement agricole.

4° Développement de l'enseignement agri-
cole. G'est là le principe, la base, le fonde-
ment de tout progrès réel agricole, la condition
sine qua non de toute amélioration sérieuse.
Et, dans ee domaine, 2e champ est si vaste, les
appréciations si divergentes, que nous ne
signalerons que quelques desiderata à mettre
en pratique suivant les circonstances.

Nous desirons donc :
lo L'installation d'une grande Commission

cantonalo agricole avoc sections dans tous les
districts et mission d'étudier, de rechercher les
besoins do l'agriculture, de diriger les champs
d'expériences, les concours .et expositions, de
donner des conférences , d'étudier les progrès
de l'agriculture en pays étrangers comme M.
De Vevoy l'a fait l'automne dernier, on ce qui
concerne l'industrie laitière au Holstein et au
Danemark ; de faire annuellement rapport au
Grand Gonseil sur les progrès réalisés et à réa-
liser ;

2" Le subventionnement d'un journal ou re-
vue agricole qui, alimenté par les données de
la station laitière , du laboratoire de chimie,
des Sociétés agricoles, agriculteurs, praticiens,
par les Commissions, écoles, etc., et fourni à
un prix minime rendrait d'excellents services
et serait à coup sfir bien accueilli par nos po-
pulations rurales. A ce point de vue nous som-
mes souvent tributaires des autres cantons ;

30 Le développement des études agricoles
dans les écoles régionales, secondaires, aux
fermes-écoles dans le genre de Lounenwyl
qui rend de précieux services et où j'ai pu
constater dernièrement l'excellente direction
de cet établissement à tous les points do vue
et recommandable à tous égards.

¦lo L'établissement d'une colonio agricole où
l'on placerait les prébendaires , capables de tra-
vailler qui font le désespoir des communos,
qui leur enlève le plus net, le plus clair de leur
revenu , sans profit aucun, dépenses qui ascen-
dont à plus de 500,000 fr. pour le canton.

Sur ce point surtout nous nous permettons
d'attirer votre attention, toute votre sollicitude,
car, bien que sous ce rapport des progrès ont
été réalisés, il y » beaucoup à faire, bien des
communes ne secourant pas touiours judicieu-
sement ceux qu ils ont mission de secourir.

5o Installer une école agricole, non pas spé-
ciale , mais à grefler pour commencer (car pour
commencer on doit débuter modestement) sur
la station laitière qui, n'embrassant qu'une
seule branene, on pourrait ainsi représenter
toutes les autres branches agricoles dans un
même • 1. Miment,

Voilà, Mossieurs, quelques idées émises par
une réunion d'éleveurs de bétail, de praticiens,
d'agronomes , de chimistes même, réunis àBulle,
et que la députation motionnaire a été char-
gée do vous communiquer sous forme de
motion.

En nous faisant l'écho de ces appréciations,
nous n entendons pas les juger. Chacun des
médecins appelés autour d'un malade a son
spécifique favori. L'expérience dira qui avait
raison, si le patient n'est pas mort auparavant.
Nous avons des étudiants fribourgeois dans
des Universités et qui étudient spécialement
la scienco agricole. Il serait donc à désirer
qu'ils puissent dans leur canton se rendre
utiles, que nous puissions, lours études faites,
profiter de leur science et expériences et non
pas les obliger à s'expatrier et devoir offrir à
d'autres pays, le fruit de leurs études et de
leur science.

La Confédération, toujours disposée à donner
un nouvel essor à l'agriculture, ne manquera
pas de nous accorder aussi quelques subsides,
comme elle le fait ailleurs.

Nous devons tendre nos efforts à faire aimer
l'agriculture, à diriger le courant, la nouvelle
génération de ce côté-là surtout , car mal-

heureusement de nos jours cette science so
perd au profit de la bureaucratie ; les emplois
ou places quel qu'ils soient, sont encombrés,
que dis-je, pris d'assaut.

Notre pays est assez vaste, assez prospère,
Ïiour donner à ses enfants travail et pain, sans
os obliger à s'expatrier.

Nous n'avons qu'à parcourir les campagnes,
les pâturages, pour nous convaincre combien
de terres stériles, combien d'engrais perdu ou
réparti sans profit ; combien avec un peu de
travail, quelques irrigations, boisements, quel-
crues déblaiements, nous obtiendrions des
résultats bien plus importants, de nos alpages.
Nous n'entendons pas faire le procès aux
teneurs de montagnes ou agriculteurs, mais
nous croyons que de ce côté-là il y a beaucoup
à gagner et à faire et que l'Etat ne saurait
remédier à tout, si le particulier, le premier in-
téressé, ne se préoccupe pas de ses intérêts.

Maintenant que nous avons fait de grands
sacrifices pour la construction de chemins de
fer, de routes, sommes bien appliquées cer-
tainement, nous devons concentrer nos efforts
dans le domaine de l'agriculture, faire servir
ces voies de communications au transport de
nos produits agricoles que nous aurons fait
fructifier par les données de la science, jointes
aux expériences.

Par ces considérations, je VOUB recommande,
au nom de la députation de la Gruyère, la
motion déposée.

Vu faux couvent. — La semaine der-
nière le tribunal correctionnel de la Seine a
jugé deux personnes fort pen Intéressantes
qui s'étaient aSublées d'un costume dB re-
ligieuses et avaient par ce moyen réussi à
tromper de bonnes âmes.

Le Confédéré relatant ce fait , met en
garde les populations fribourgeoises contre
une exploitation du môme genre.

A chaque instant, dit-il, nous voyons chez
nous, à Fribourg, des quêteuses qui s'en vien-
nent implorer la charité des gens pour un asile
ou un orphelinat quelconque de France ou de
Savoie. Que de fois l'on est trompé, dupé, car
on sait combien il y a de ces faux moines et
de ces fausses nonnettes qui exploitent la cré-
dulité des fidèles en leur soutirant leurs petits
sous.

En voici un exemple de plus qu'il est bon de
mettre sous les yeux de nos populations, car
ce qui peut se passer à Paris se passe encore
plus facilement chez nous.

Pour cette fois , le Confédéré aurait tont
aussi bien fait de s'épargner ce souci. Car il
n est pas vrai que ce qui vient de se passer
à Paris puisse se produire dans le canton
de Fribourg.

Personne , en effet , ne peut quêter chez
nous que muni d'une autorisation de la po-
lice, et celle-ci n'accorde des permissions
de ce genre qu'après s'être assurée auprès
de l'autorité ecclésiastique , de la régularité
des papiers produits par les membres d'Or-
dres religieux qui collectent pour des bon-
nes œuvres.

L'on a ainsi des garanties qui font malheu-
reusement défaut en France, parce que l'au-
torliô civile se garde bien de se concerter
avec l'autori té reli gieuse. It a été démontré
dans le procès dont parle le Confédéré ,
que l'archevêché de Paris s'était plaint de
l'abus de l'habit religieux commis par les
deux femmes qui s'en élsiaat rerêtues in-
duement ; mais la police avait laissé ces
dernières parfaitement libres de continuer
à porter un costume qui , quoique fantai-
siste, était de nature à tromper le public.

Il n'est pas difficile de deviner le but dela ponce par cette tolérance. Il devait lui
plaire de voir compromettre un habit d'ap-
parence religieux par des personnes de
mœurs équivoques qui donnaient des par-
ties Unes daus leur prétendu couvent. En
France, g/âce au régime conlre lequel l'o-
pinion publi que commence enfln à se révol-
ter , les vrais religieux sont traqués , tandis
que de fausses religieuses peuvent faire
tou l ce qu'elles veulent et compromettre par
un habit trompeur la bonne renommée des
couvents.

Heureusement qu 'à Fribou rg, on n'a pas
de ces préoccupations sectaires , et c'est
pourquoi ce qni est «i facile à Paris serait ,
quoi qu 'en dise le Confédéré, absolument
impossible daas noire canton. Les popula-
tions qui voient uu religieux ou une reli-
gieuse faire appel à leur générosité, en pro-
duisant les dues autorisations des pouvoirs
ecclésiastique el civil , peuvent donner en
loute confiance : elles sont assurées que
leurs aumônes seront bien employées.

Omit ls compnratlo cl iui «lient. — Le
Journal de Fribourg , dans son numéro
d'hier , compare M. ' le curé Porchel aux
qualre socialistes du Democrat, qni ont été
expulsés par le Conseil fédéral.

Celui qui ne doit pas être flatté d'un sem-
blable parallèle, c'est le prêtre qui a la mal-
chance de recevoir la protection du Journal
radical.

Maladresse. — Il faut avouer que la
Gazelle de Lausanne a. une manière tou te
particulière de reconnaître les mérites de
ses compatriotes vaudois hors de leur canton.

Le Grand Conseil àe Fribourg vient de
faire à M. Vincent Gottofrey, appartenant à
l'une des familles les plus honorables du
district d'Ëchallens, l'honneur de l'élire me,m**
bie du Tribunal cantonal.

M. Gollofrey a 26 ans à peine, mais il a



l'ait de brillantes études universitaires ; il est j de St-Gall et d'Appenzeil (Rh.-Ext.) ; aucun
professeur de droit romain très apprécié à 1 cas n'est signalé dans notre canton.
notre Faculté de droit ; il est d'une honora-
bilité parfaite ; ses chefs militaires l'appré-
cient hautement et viennent de l'appeler à
une école d'élat-major.

Nous aurions pensé que la Gazette saurai!
apprécier l'hommage rendu par le Grand
Conseil de Fribourg aux talents de son jeune
concitoyen. La nomination d'un juge canto-
nal étranger au canton, et à cet âge-là sur-
tout , est un fait assez rare pour qu'on en
parle avec convenance.

Eh bien, non. L'organe des conservateurs
vaudois se borne à dire à ses lecteurs que
l'élu est un tépelet ardent , c'est-à-dire un
franc imbécile, qui a du reste le mérite assez
rare de connaître le droit.

Nous ne sommes plus surpris des brillants
Buccès d'un parti qui a un semblable organe 1

Etat sanitaire du bétail. — Dans la
seconde quinzaine d'avril, 2 têtes de bétail
ont péri du charbon & Frœschels (Lao) ; 11
têtes de bétail sont sous séquestre.

La lièvre aphteuse sévit dans les cantons

Pour tout ce qui concerne les annonces, s'adresser exclusivement à l'Agence de Publicité suisse Orell-Fussli & C
Fribourg, 69, rue des Epouses, 69.

Foulards tout soie imprimés, de
2 tr. 10 H 7 ir. 15 par mètre, expédie
franco; par coupe de robes et pièces entières,
Q. Henneberg, dépôt de la fabrique de soie, à
Zurioli. Echantillons par retour du courrier,
franco. (705-562)

CAMPAGNE A LOUER
A louer la jolie campagne de Corma-

non, distante de 30 minutes de Frihourg,
Grand jardin ; vue splendide sur les Alpes.

S'adresser à A. Chiffelie, marchanà
de fers , Fribonrg. (325)

Terrain à vendre par parcelles
A LA VIGNETTAZ

très hien. situé, au-dessus des ateliers de
la gare de Fribourg et de la Fabrique d'en-
grais chimiques pour places à bâtir et
chantiers de con str uction .S'adresser à Léo n
Girod, agent d'affaires, à Fribourg . (305)

J'avise l'honorahle public que je m'occupe
toujours

d'Achats et deventes
- PEOPBIÉTES tSSSLH

ainsi que de
négociations d'emprunt-, hypothé-
caires. Je préviens les personnes qui au-
raient des fonds à placer , que je puis toujours
_euî pïoposM ûe ScO-ides. ptacetnenAs en pte,-
mier rang, sans aucun frais pour elles. (88/63)

.Léon Girod, 69, rue des Epouses.

JACQUES BOSSON
chapelier à BULLE

a l'honneur d'aviser l'honorable public et
particulièrement sa nombreuse clientèle,
que son magasin est transféré à la grande
maison de M. Nicolas Remy, à côté du
Saint-Michel.

Il profite de cette occasion pour remer-
cier toutes les personnes qui ont hien
voulu l'honorer de leur confiance et se
recommande à l'avenir. (357)

GRAND RABAIS SUR
les chapeaux feutres et les blouses.
GRAND ASSORTIMENT DE CHAPEAUX PAILLES

Nous portons à la connaissance de l'ho-
norable public que nous possédons un
grand assortiment de courroies
de transmission en cuir et en coton ,
agraffes, (boucles pour lier les cour-
roies), lanières, acier fondu améri-
cain, fourches à fumier et à foin , pel-
les et haches-paille en toute grandeur
et à des prix réduits. (308/238)

Erny, Frei et Cie, à Fribourg.

Deux amendes de 5 fr. chacune ont été
prononcées dans le canton de Fribourg,
pour irrégularités concernant des certificats
de santé.

Train de plaisir. — Dimanche , 10 juiu ,
aura lieu un train de plaisir de Geaève-
Frlbourg-Berne (avec arrêts facultatifs aux
stations intermédiaires), organisé par Je
corps de musique d'élite (fanfare genevoise).
Prix , aller et retour : 2m ° classe, 8 fr. ;
3mo classe. 5 fr. 50.

Ecoles régiouales. — Des conférences
sur l'industrie laitière et les engrais naturels
et artificiels seront données , par M. E. de
Vevey, chimiste de la station laitière, à 9 h.
du matin et 2 b. de l'après-midi :

Lundi, 14 mai, à l'Ecole régionale de Nei-
rivue;

Mercredi , 16 mai , à Attalens ;
Vendredi, 18 mai, à. Cormérod.
Un cours spécial sur les engrais sera

/ggSjX MÉDAILLE D'OR, la plusélevée et unique distinction de cette branche à NEUCHATEL, 1887 y£fiJ5&v
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FABRICANT BE BALANCES

Ï ¦Hl l^̂  ̂ balances-bascules (poids 
publics)

IUI ¦"" ¦M*̂ **̂ *" *__?mÊB_Ë_mWr 
LA MEUXEURE BALANCE AVEC GLISSOIR

Tons les genres de gelées et confitures snrfiaes ainsi qne celle anx oranges
de la Maison T. Qnilïet si Vevey

ainsi que tous les excellents sirops fins en bouteilles garantis exempts de falsification
(tous ces articles si renommés) sont en vente chez

M. Egger, comestibles à Fribonrg,
en petits pots blancs , ou au détail au kilo ; on peut aussi les commander chez BI. Eg-
ger en boîtes de 2, 5 et 10 litres , comme on ne les prépare qu'au moment et sur
commande — ces articles sont l'objet des plus grands soins et toujours frais. — Les
livraisons s'expédient dès les ordres transmis et directement par la poste aux clients.
Paiement à BI. Egger, si on le préfère. (368)

SIÈGE SOCIAIi : .LAUSANNE, UUE DU MIDI, 3.
Assurances au décès avec primes uniques, temporaires ou viagères. — Assurances mixtes et ù

terme fixe. — Assurances de capitaux payables en cas de vie, avec primes uniques ou annuelles ,
aliénées ou restituables. — Rentes viagères immédiates ou différées. — Achats d usufruits ou
de nues-propriétés. *• . '

En échange de la renonciation aux bénéfices, la Compagnie remet aux nouveaux assures , sans
augmentation de prime , une police d'assurances contre les accidents , ensuite de laquelle, suivant
la combinaison choisie, le capital est payé à double en cas de décès par accidents.

La Société assure, à des conditions très modérées , les risques de guerre et de ¦voyager.
Pour renseignements, prospectus , etc., s'adresser au Siège social , Lausanne , rue du Midi , i, ou a

M. Léon Daler, agent ,banquier à Fribourg.ou aux sous-agents (dans les diverses parties «lu canton.
M. Pierre Déchaney, à Fribourg, et M. Et. Andrey, contrôleur, à Estavayer. (li.ioio u.,

Etablissement hydrothéra pïque de Schœnbrunii
près ZOUG (Suisse) #1

FONDÉ EN 1858 PAR LE SOUSSIGNÉ M

BAINS ÉLECTRIQUES 1
Saison du 15 Mai au 15 oclobre. «gi

S'adresser pour renseignements au Docteur HEGGIilN, médecin- j m
propriétaire de l'établissement. (H. 1540 Q.) (329) 31

î ^^^^^^^^^^^^^^^ ^^^^^^^^ m
LA. SUISSE

SOCIÉTÉ D'ASSURANCES SUR LA VIE, FONDÉE EN 1S5S

ELEMENTA PHIL OSOP HIE
theoretiese et practiefe

auctore J.-B. JACCOUD, S. Theol.
Magistro necnoii et Pliilosopltiœ Professore.

TJn fort volume in-80, PRIX '. 5 franc».

donné, à partir de la semaine prochaine , à
l'Ecole régionale de Treyvaux.

Ges conférences sont publiques.
(Communiqué.)

«-O* 
Société fribourgeoise «les froma-

gers. — Dimanche 13 mai, à 2 heures àe
l'après midi , dans la grande salle de la Mai-
son-de-Ville, à Vaulruz , assemblée générale
des membres. Prière d'y assister nombreux.

MM. les fromagers et agriculteurs , non so-
ciétaires , qui s'intéressent au développement
de l'industrie laitière et agricole, sont pareil-
lement priéB de prendre part à cette réunion.

Tractanda :
1° Nomination d'un président;
2° Reddition des comptes et rapport;
3° Révision des statuts de l'association ;
4° Discussion du projet de loi sur l'assu

rance du bétail ;
5° Divers.
Bulle , le 8 mai 1888.
(Communiqué.) LE COMITé.

M. SOUSSENS, Rédacteur.

Observatoire météorologique de Fribourg
_ , . BAROMÈTRE
lies observations sont recueillies chaque joui

à 7 h. du matin et 1 et 7 h. du soir.
Mai 3 4 5 6 I 7 I sTÔ MaT~

7 10 7h.matiti
32 aa i¦__. soir
15' 7 b. soi.
7 Minimum

22 Maximum

Maladie de la peau
Eruptions au visage ; boutons; tannes :

Nez fleuri (nez rouge) ; taches de rousseui
ou lentilles ; chute do cheveux; pellicules :
bourgeons ; granulations ; gale ; teigne ; af-
fections herpétiques (dartres). Prurit on dè
mangeaisons ; goitres ; verrues ; abcès ;
fluxion acrimonieuse ; engelures ; tumeurs ;
plaies, varices, etc. Traitement par corres
pondance ; remèdes innocents. Aucun dô
rangement professionnel. (O. 402/320/90) f & ÈBremioker, méd. prat., à Glaris (Suisse). E

Succès garanti dans tout cas curable.EÏ
Moitié dos frais payable, sur désir, seule-Mj

Lies -vertus c_a.x-etien.xies et
les exercices des saints
pour les iormer en nous,
par le P. Mathieu-Joseph. Un joli volume
de 380 pages, prix SO cent.

L'Ordre des Chartreux, par Albert
Hyrvoix. TJn volume de luxe, papier de
Hollande et couverture parchemin.

_, Prix _. V, 1 fr- 50
ILa perfection sacerdotale, ou appli-

cation de l'Eucharistie à la vie du prêtre,
d'après les saints Docteurs, par l'abbé
Gerardm, missionnaire apostolique. In-12.
Franco. Prix . . , . • . è fr. 50
Avec approbation du Saint-Siège, de Mgr

Mermillod et de Mgr l'évêque de Verdun.
Eeïao de trente années de prédi-

cation, par l'Ermite de Jérusalem. Ou-
vrage honoré de l'approbation du Patriar-
che de Jérusalem. Prix : fr. 3 -SO
Cœcilia, recueil de musique conforme

aux principes de l'Association de Sainte-
Cécile pour la restauration de la musique
religieure, contenant 9 messes et plus de
100 motets, litanies et cantiques, la plupart
à, 3 ou 4 voix, 1 vol. in-12° cart. avec ta-
ble *fr.

Blesse du VI0 ton, à deux voix, par
J. Gurther 4© cent.

Mai 3 4 5 6 ( 7 | S | 9 Iï

725,0 = -  | . -5

720,0 S- -5

THERMOMEtRE (Centigrade)
Mai 3 | 4 5 | 6 7 8 | 9 Ma

7h.matiD 8 7 5 7 5 7 10 7b.r1 h. soir 15 14 14 14 18 22 aa t i_ .
7 b. soir 10 10 10 10 10 15 7 h.
Minimum 8 7 5 7 5 7 Mini
Maximum 15 14 14 IS 18 22 Max:

Changement de domicile
Le soussigué avise l'honorable public

qu'il a transféré son atelier de serrurier
de la Grand'fontaine à la

RUE DES ALPES , N° II
Il se recommande pour la fabrication

de fourneaux et potagers ; travail prompt
et soigné à des prix modérés. (309)

Jean Haymoz, serrurier.


